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LES ÉVÉNEMENTS 
La rencontre de Boulogne. — 

L'amnistie. Un débat intermi-
nable et inutile... - L'Améri-
que restera aux côtés de l'En-
tente.—La signature du Traité 
par la Turquie. 
Sur l'initiative anglaise, MM. Lloyd 

George et Clemenceau se sont ren-
contrés à Boulogne. Le but de l'entre-
tien est évidemment la conférence de 
Londres proposée par les Soviets. 

Lénine veut régler, à Londres, la 
question polonaise, mais dans des 
conditions qui méritent une entente 
préalable entre les Alliés. 

Le dictateur russe entend faire 
figure de vainqueur : Il veut régler 
l'accord à sa manière : Il traitera di-
rectement avec les Etats limitrophes 
de la Russie et Wrangel se soumet-
tra aux Soviets. 

Les Alliés ne peuvent se plier à ces 
exigences. Ils ont le droit d'empê-
cher les Soviets: de dicter aux Etats 
limitrophes des conditions de paix 
qui porteraient atteinte à leur indé-
pendance, à leur vie politique et éco-
nomique, ou à l'intégrité de leur ter-
ritoire national. Ils ne peuvent pas 
davantage exiger que les Russes du 
Sud, hostiles au bolchevisme fassent 
leur soumission à un régime qu'ils 
considèrent comme désastreux pour 
le pays. Il serait odieux que l'Entente 
consentît à trahir ceux qui sont res-
tés fidèles à notre cause en refusant 
d'aller à Brest Litovsk. 

Enfin, il y a une question capitale 
qui doit être tranchée tout d'abord : 
le gouvernement bolcheviste ne sau-
rait être reconnu avant d'avoir sous-
crit aux engagements des gouverne-
ments précédents. 

Un journal socialiste anglais dé-
clare que la préoccupation d'intérêt 
général doit primer la préoccupa-
tion utilitaire. Ceux qui font cette 
étrange réserve ne sont-ils pas., eux-
mêmes, guidés par une préoccupation 
utilitaire ? Ne plaicent-ils pas l'inté-
rêt britannique avant l'intérêt euro-
péen ?... Et le Temps n'a-t-il pas cent 
fois raison lorsqu'il écrit : « Si on 
admet que le gouvernement des So-
viets traite d'égal à égal avec les al-
liés, tout en reniant la signature des 
gouvernements russes qui l'ont pré-
cédé, il n'y a pas de raison pour que 
d'autres dirigeants bolchevistes, à 
moins que ce ne soient les mêmes, 
ne transforment pas demain en chiP 
fons de papier tout ce que la confé-
rence de Londres aurait décidé. On 
ne peut pas fonder un accord hon-
nête sur une malhonnêteté, un enga-
gement durable sur la rupture d'un 
engagement. » 

ïl est donc certain qu'aucune con-
férence ne peut avoir lieu à Lon-
dres, dans les conditions fixées par 
Lénine, sans une entente préalable 
entre tous les Alliés, américains com-
pris. C'est, espérons-le, ce qui sera 
ressorti de l'entretien de Boulogne. 
Tout ira de mal en pis, si l'on cède 
ail chantage de Lénine ! m 

Péniblement, après un débat in-
terminable et des discours inutiles 
la Chambre va en finir avec l'amnis-
tie. 

L'abondante discussion était su-
perflue pour arriver à un résultat 
prévu d'avance. Personne ne conteste 
qu'au cours de la période tragique de 
ces dernières années des erreurs ont 
pu se produire. Il était juste d'effacer 
des' souvenirs douloureux dans la 
mesure du possible, mais il eût été 
préférable de parler le moins possible 
d'événements pénibles dont les auteurs 
sont excusables, non dignes d'éloges. 
« Ceux, dit notre confrère des Dé 
bats, qui se sont conduits, en héros 
ou simplement en braves gens — et 

saient à l'amnistie. Et dire que toute 
cette discussion inutile s'est pour-
suivie devant des banquettes vides. 
C'est à peine si, à certaines séan-
ces, il y avait quelque 60 ou 80 dé-
putés présents, ce qui n'empêche 
pas 5 à 600 bulletins de tomber dans 
i'urne au moment du scrutin. 

Où sont les bonnes résolutions de 
la Chambre nouvelle ? 

ils sont heureusement lésion ont 
droit à toutes les glorifications de la 
reconnaissance publique. Ceux qui 
dans les conditions où d'autres ont 
résisté aux mauvais instincts inhé 
rents à la nature humaine, n'ont pas 
eu la force morale de se dominer 
eux-mêmes ne devraient que deman-
der le silence autour de leurs per-
sonnes. » 

Mieux eût valu favoriser l'oubli 
Mais, même dans ces occasions pé 
nibles, il est des élus qui ne veulent 
pas manquer l'occasion d'exploiter 
une basse démagogie. 

Le gouvernement et la majorité de 
la Chambre ont été bien inspirés, en 
s'opposant à une extension qui eût 
été de la faiblesse. Mais: n'eût-il pas 
été bien préférable d'en finir rapide-
ment en évitant un étalage de... fau-
tes qui ne pouvaient que nuire aux 
cas vraiment intéressants qui s'impo-

L'indifférence que l'Amérique sem-
ble professer pour les choses d'Eu-
rope nous peine et nous inquiète. M. 
Cestre, de la « Ligue Civique », es-
time que cette indifférence n'est 
qu'apparente. Elle est en tout cas 
normale ; chez tous les peuples elle j 
uit toujours les grands mouvements | 

d'enthousiasme : c'est le rythme inév-
itable de l'oscillation psychologique. 

Une vague de nationalisme ne s'em-
pare-t-elle pas de tous les pays qui 
ont fait la guerre ? Chez les Yankees 
le nationalisme c'est l'isolement. 

De plus, la lutte constitutionnelle 
entre le Sénat, et le président améri-
cain, la bataille déjà acharnée pour 
la succession de M. Wilson relèguent 
au second plan les questions qui pas-
sionnent l'Europe. 

Mais notre confrère estime que le 
Traité, la Paix et la Ligue des Na-
tions ne sont pas oubliés par delà 
l'Océan. Après la lutte ardente qui 
s'ouvre là-bas, le peuple américain, 
fidèle à son idéal démocratique, re-
prendra sa place aux côtés des nations 
qui ont lutté pour le triomphe du 
Droit. 

Quelque parti, qui remporte aux 
élections de novembre, dit notre con-
frère, nous pouvons compter sur son 
appui « raisonnable ». Les Républi-
cains admettent la Ligue des Na-
tions, avec des réserves qui n'en di-
minuent pas l'efficacité essentielle. 
Les1 Démocrates, idéalistes en théo-
rie, sont parfaitement capables, en 
présence des réalités, de nous faire 
les concessions nécessaires à notre 
sécurité. 

Laissons passer l'orage électoral. 
Avec le nouveau Président, quel qu'il 
soit, nous aurons une Amérique qui 
ne se désintéressera pas de la paix 
du monde. 

Un article d'un grand organe 
yankee, la « Washington Post >,, 
renforce l'opinion de notre confrère. 

Le journal de Washington dénonce 
les dangers de la nouvelle propa-
gande allemande : 

« Le pangermanisme n'est pas 
mort et il n'y a pas de pays qui doive 
se tenir sur ses gardes plus que les 
Etats-Unis. La Société coloniale alle-
mande, après un arrêt de six ans, 
s'est réunie récemment à Magde-
bourg et a demandé la revision du 
traité de Versailles et le retour à 
l'Allemagne de ses anciennes colo-
nies. Elle a discuté aussi l'émigration 
ainsi que la diffusion de la Kultur » 
allemande à travers le monde et affir-
mé la nécessité d'une solide propa-
gande aux Etats-Unis. 

Les rêves de domination mondiale 
ont apparemment survécu à la fin dé-
sastreuse de la guerre. Les caracté-
ristiques allemandes restent aussi 
profondément enracinées sous la ré-
publique que sous la main de fer du 
Kaiser. Dans ses pensées, ses senti-
ments, ses aspirations politiques, ses 
relations avec l'étranger, l'Allemand 
d'aujourd'hui est le même homme 
.qu'en 1914. II est bon que l'Améri-
que le sache pour qu'elle puisse se 
défendre. 

Cette société allemande qui compte 
les personnalités les plus distinguées 
du pays, a décidé de ressusciter 
l'évangile de la « Kultur ». Des faci-
lités seront accordées aux émigrants 
qui iront s'établir dans les pays choi-
sis pour eux par le gouvernement et 
où ils sèmeront les germes de la 
« Kultur » en développant l'influence 
allemande... L'un des membres de la 
société a même demandé que l'auto-
risation de quitter l'Allemagne ne 
soit accordée qu'à ceux qui s'engage-
raient à servir la patrie allemande 
dans n'importe quel pays étranger. 

C'est là, évidemment, le début d'un 
autre mouvement par lequel les Alle-
mands veulent établir partout leurs 
espions dont chacun travaillera à la 
construction d'une nouvelle machine 
politique et économique qui attendra 
l'heure favorable à un nouvel atten-
tat contre la civilisation. » 

Les Américains sont en défiance, 
on peut donc espérer qu'ils resteront 
avec l'Entente pour garantir la sécu-
rité du Monde. 

' 1e~ ** 
La Turquie s'est résignée h signer 

le traité que lui a imposé l'Entente. 
C'est un précieux élément de sécurité 

au moment où le bolchevisme tra-
vaille à la désorganisation de l'Euro-
pe. C'est un résultat dû à la clair-
voyance et à la ténacité du grand 
homme d'Etat qui préside aux desti-
nées de la Grèce. 

Depuis longtemps, déjà, M. Venize-
los avait offert à l'Entente de vain-
cre la résistance du Sultan en lançant 
les troupes grecques contre les hor-
des de Moustapha Kemal. Nombreux, 
parmi les Alliés, étaient ceux qui es-
timaient que l'opération n'était pas 
sans danger. On attribuait à Mous-
tapha Kemal une armée de plusieurs 
centaines de mille hommes. On crut 
donc prudent de prévenir la Grèce 
qu'elle ne pouvait compter sur au-
cune aide de l'Entente et qu'elle ten-
tait l'aventure à ses risques et pé-
rils. 

Or, Venizelos avait v,u juste. Il a 
fallu dix jours aux troupes grecques 
pour bousculer les troupes ottomanes 
et les refouler au-delà de Brousse. 
Une semaine leur a suffi pour s'em-
parer de la Thrace et réduire à néant 
la résistance des troupes nationalis-
tes restées en Turquie d'Europe. 

Résultat : le Sultan s'est empressé 
d'accepter le traité imposé à son 
pays. C'est un élément de sécurité à 
une époque singulièrement critique, 
ïl dépend maintenant de la diploma-
tie des Alliés, dirons nous avec notre 
confrère Gauvain, « de consolider et 
d'utiliser ce résultat en renonçant à 
Constantinople à la politique de riva-
lité et en inaugurant, pour le plus 
grand bien des Turcs et du reste du 
monde, une politique de prévoyance 
et d'accord. » 

A. C. 

Dans l'Inde 
Les dépêches de Bombay signalent 

de nouveaux troubles à la frontière : 
de l'Inde. 

D'autre part, on signale un nouvel 
attentat à Rawalpindi. Une bombe a 
été jetée sur l'automobile d'un offi- j 
cier eti a fait explosion. On attribue j 
cet attentat à la propagande de Ghan- | 
di l'agitateur hindou qui essaie ac- J 
tuellement de provoquer des mani- j 
festations hostiles pour la prochaine 
visite du prince de Galles aux Indes. 

On mande de Simla, le 25 juillet, 
qu'une rencontre a eu lieu sur la 
frontière de l'Afghanistan entre les 
troupes britanniques et un parti de 
Mashudes. On compte 8 tués et 21 
blessés. Les pertes de l'ennemi ont 
été très lourdes. 

INFORMATIONS 
La répartition 

du tonnage allemand 
La commission franco - italienne 

chargée de la répartition des navires 
allemands a attribué le croiseur « Re-
genseurg » et le . contre-torpilleur 
« G.-113 » à la France ; le croiseur 
« Graudenz » et le contre-torpilleur 
« V.-116 » à l'Italie. Ces navires sont 
d'égale valeur. 

Le traité de Saint-Germain 
en vigueur 

Le traité de Saint-Germain étant 
entré en vigueur, le gouvernement, a 
ordonné l'évacuation des régions ap-
partenant à l'Autriche et l'occupation 
des contrées appartenant au royau-
me serbe-croate-slovène. 

L'évacuation et l'occupation de ces 
territoires, dont les frontières ne sont 
pas encore établies par la Commis-
sion interalliée de délimitation, se-
ront effectuées d'accord avec le gou-
vernement de Vienne. 

Les troupes grecques 
occupent i&ndrinople 

On mande d'Athènes à YExchange 
Telegraph que les troupes grecquess 
ont occupé Andrinople. 

Le roi Alexandre a fait son en-
trée dans la ville qui nj'a subi au-
cun dommage. 

Jaffer Ayar, général nationaliste, 
se serait replié sur Kirkilissé. 

Un ultimatum 
de la Lithuanie aux Soviets 

Le gouvernement lithuanien a 
adressé un ultimatum au gouverne-
ment soviétiste, demandant l'éva-
cuation immédiate du territoire li-
thuanien par les troupes rouges. 

En Syrie 
Les troupes françaises sont en-

trées à Damas sans avoir rencontré 
aucune résistance. Elles ont trouvé 
un matériel considérable. Elles ont 
été accueillies avec joie par la popu-
lation. 

Un nouveau gouvernement a été 
constitué pour remplacer le Gouver-
nement de l'émir Fayçal. Voici les 
conditions qui ont été imposées : 

L'émir Fayçal, qui a conduit son 
pays à deux doigts de sa perte, a 
cessé de régner ; contribution de 
guerre de 10 millions destinés à ré-
parer les dommages causés par la 
guerre de bandes à la zone ouest ; 
le désarmement général commence-
ra immédiatement ; il sera procédé 
à la réduction de l'armée transfor-
mée en force de police ; tout le ma-
tériel de guerre sera remis entre les 
mains des autorités françaises, les 
principaux coupables seront tra-
duits devant les tribunaux mili-
taires. 

Ces conditions ont été acceptées. 

Un général 
fusillé par les bolcheviks 
D'après les dernières nouvelles re-

çues de Tiflis, le général Chiklinski, 
sous-secrétaire d'Etat pour la guerre 
de l'Azerbeidjan, a été fusillé par les 
bolcheviks. Chiklinski était un géné-
ral musulman à qui le gouvernement 
russe avait confié, en 1917, le «om-
mandement de la 9e armée. 

L'accord italo-greo 
n'est pas encore définitif 

Selon un bruit qui court dans les 
milieux grecs, quelques difficultés 
auraient surgi en ce qui concerne la 
ratification de l'accord italo-grec. On 
exprime l'espoir que ces difficultés 
pourront être applanies. 

Hommage hollandais 
à la France 

Dimanche 1er août, on inaugurera, 
sur l'esplanade de la Roche, à Ver-
dun, en présence des représentants 
du gouvernement français et dii mi-
nistre plénipotentiaire de Hollande, 
le célèbre groupe de la « Défense », 
œuvre de Radin, offert à la France 
par un groupe important de fidèles 
amis hollandais, désireux de glorifier 
la lutte héroïque soutenue par les 
armées françaises devant Verdun. 

Les fêtes de la République 
La Commission d'administration 

générale de la Chambre a entendu, 
mardi M. Steeg, ministre de l'ins-
truction publique, sur le projet de 
crédit déposé par le gouvernement, 
en vue de la célébration, le 4 septem-
bre des fêtes du cinquantenaire de la 
République. 

Plusieurs députés ont manifesté 
l'intention de proposer de reporter la 
fête au 11 novembre et de célébrer ain-
si du même coup l'anniversaire de 
l'armistice. 

La Commission est à l'unanimité 
favorable à cette proposition. 

Dans la séance de l'après-midi, la 
Commission propose de reprendre 
l'amendement Lafragette : mais l'am-
nistie ne sera accordée aux intéressés 
que tout autant que ceux-ci seront res-
tés postérieurement à leur infraction 
au moins pendant un an dans une 
.unité combattante. 

Un amendement tendant à amnis-
tier les mutins de Champagne provo-
que une vive discussion. M. Ignace, 
président de la Commission et le rap-
porteur n'étant pas d'accord avec 1>> 
ministre de la guerre abandonnent le 
banc de la Commission et paraissent 
donner leur démission. 

Mais l'incident est calmé et M. de 
Moro-Giafferi dépose un amendement 
amnistiant les mutins de Champagne 
et de la mer Noire. Mais cet amende-
ment est repoussé par 288 voix con-
tre 270. 

Par 424 voix contre 154, un amen-
dement amnistiant le déserteur cité 
antérieurement à l'ordre du jour est 
rejeté. 

Séance du 28 juillet 1920 
Dans la séance du matin, la Cham-

bre continue la discussion du projet 
d'amnistie. Un amendement de M. 
Patureau tendant à accorder amnis-
tie entière aux militaires et aux ma-
rins des unités engagés en 1919 en 
Russie, condamnés pour mutineries 
et insubordination, est l'oceasion de 
vifs incidents. L'amendement est 
repoussé par 303 voix contre 234. 

Dans la séance de l'après-midi la 
Chambre vote un projet de loi ten-
dant à la construction de logements 
provisoires dans la banlieue pari-
sienne, puis elle revient au projet 
d'amnistie qui est voté par 584 voix. 

Villes anglaises marraines 
des cités dévastées 

On sait qu'un certain nombre de 
municipalités anglaises ont adopté des 
villes françaises dévastées ; c'est ainsi 
que Manchester a adopté Metz ; Ches-
ter, Soissons ; Preston, La Bassée ; 
Gironcester, Cassel, Eatbourne, Bray-
sur-Somme ; Birkenhead, une partie 
de Cambrai ; Sheffield, Bapaume. 

Les aéroplanes - corbillards 
Le journal terre-neuvien « Daily-

Star », publie une dépêche d1 Atlan-
tic-City, disant que le premier aéro-
corbillard, sera officiellement lancé le 
mois prochain, au Congrès des en-
trepreneurs de pompes funèbres. La 
famille et les amis de défunt pour-
ront accompagner le corbillard dans 
un second avion aménagé pour trans-
porter quinze personnes. 

: —>®< -

CWre des Députés 
Séance du 27 juillet 1920 

Dans la séance du matin, la Cham-
bre reprend la discussion de l'amnis^ 
tie. M. Maulion dépose un amende-
ment qui fixe la date de l'amnistie 
au 14 juillet 1920, et qui amnistie les 
délits civils commis par ceux qui ont 
été cités à l'ordre du jour. Cet amen-
dement est voté. Un amendement de 
M. Lafragette tendant à amnistier 
toutes les infractions militaires com-
mises par ceux qui auront fait partie 
d'une unité combattante pendant 1 
an au moins est voté par 283 voix 
contre 266. Mais sur la demande de 
M. Ignace, cet amendement remis aux 
voix est repoussé par 410 voix con-
tre 204. 

. - - - oio-^ 

Sénat 
Séance du 27 juillet 1920 

Dans la séance du matin, le Sénat 
discute le budget de l'instruction pu-
blique. Le ministre déclare que le 
prix de l'externat dans les lycées ne 
sera pas augmenté. M. Jossot, dit que 
les programmes des écoles normales 
sont trop chargés : M. de Monzie de -
mande la suppression des Ecoles nor-
males. . 

M. Bérard proteste contre la com-
plexité des nouveaux programmes 
Le Sénat adopte le budget de l'ins-
truction publique tel qu il est propo 
sé. Le budget des beaux-arts est voté. 

Dans la séance de l'après-midi, le 
Sénat discute le budget des colonies 
Après des observations présentées 
par MM. Aubert, Gaudin de Villaine 
Cosnier auxquels répond M. Sarraut, 
les chapitres de budget des colonies 
sont adoptés ainsi que le budget des 
régions libérées. 

Séance du 28 juillet 
Le Sénat continue l'examen de la 

loi des finances. Les 11 premiers ar-
ticles sont votés. 

Dans la séance de l'après-midi, 
le Sénat discute les crédits pour 
l'expédition de Syrie et de Ciliçie. 
M. d'Estournelle de Constant craint 
que nous n'ayions des déceptions 
M. Bérard demande à être fixé sur 
la situation de la France dans le Le 
vant. 

M. Millerand dit que la responsa-
bilité de la guerre appartient à l'émir 
Fayçal qui n'a pas tenu ses engage 
ments. Le général Gouraud conduit 
avec succès les opérations. M. Mille-
rand demande le vote des crédits 
Ceux-ci sont votés par 203 voix con 
tre 84. 

Médailles militaires 
Les décorations posthumes dans 

l'ordre de la médaille militaire sont 
attribuées aux sous-officiers et sol 
dats du 207e dont les noms suivent 

Lachaud Pierre : soldat remarquable 
par son courage et son dévouement. Bles-
sé grièvement à Glorieux près de Verdun 
Mort des suites de ses blessures, le 27 
août 1916. A été cité. 

Lamouroux Antonin : soldat d'une bra 
voure réputée. Est mort glorieusement 
pour la France, le 28 juillet 1916, près de 
Fleury, devant Verdun, en faisant vail-
lamment son devoir. A été cité. 

Lachaud François : excellent soldat, 
d'un grand courage, plein d'entrain et de 
dévouement. Tombé en brave, le 19 juillet 
1015, à Dainville (Pas-de-Calais). A été 
cité. 

APRÈS LE CONSEIL 
Au cours de la dernière séance du 

Conseil municipal, il a été donné lec-
ture d'un rapport relatif aux maga-
sins communaux. 

On sait que ces pauvres magasins 
qui ont été créés pour les pauvres, 
tout au moins pour ceux dont les res-
sources sont modestes, n'ont pas 
l'agrément de tout le monde. ^ Ils 
avaient leurs adversaires... désintéres-
sés mais heureusement des amis dé-
voués, et parmi ceux-ci, évidemment, 
ceux qui reconnaissaient l'utilité de 
cette institution. 

Comme ceux-ci profitaient des avan-
tages réels que procurent les maga-
sins aux consommateurs, ils firent 
du raffut et obtinrent satisfaction. 

Ces pauvres magasins ! On leur en 
voulait de rendre service à la popula-
tion cadurcienne. Si leurs adversai-
res avaient eu des motifs de haine 
contre eux, passe encore. Somme tou-
te, des commerçants pouvaient les 
voir d'un œil inquiet. 

Et ! non ! Ce n'était pas les com-
merçants qui rouspétaient contre 
eux. On le vit bien, à la séance du 
Conseil municipal quand cette ques-
tion fut agitée, on l'avait constatée 
encore mieux au cours de la séance 
du Conseil d'administration des dits 
magasins. 

Le Conseil d'administration justi-
fia, par des arguments irréfutables, 
par des chiffres, que les magasins: de-
vaient exister. 

Le Conseil municipal approuva II 
fit bien. C'est ce que démontre le rap-
port lu en séance publique du: dit Con-
seil, samedi soir. 

Ce rapport dit qu'au 30 juin 1920, 
« la situation est tout à fait satisfai-
sante ». G'est donc, un nouveau point 
acquis en faveur des magasins com-
munaux, c'est leur vie assurée tant 
qu'ils continueront à bien servir, 
comme ils le font jusqu'à ce jour, 
les clients qui s'y pressent. 

L. B. 

Le cœur de Gambetta 
restera aux Jardies 

La Commission de l'enseignement 
et des1 beaux-arts s'est réunie pour 
examiner la question relative à la 
translation au Panthéon de l'urne 
contenant le cœur de Gambetta. 

La Commission a été unanime à 
penser qu'il était nécessaire d'asso-
cier à la glorification de la Républi-
que la mémoire de Gambetta. Mais, 
avec la même unanimité, elle a esti-
mé, conformément aux considéra-
tions développées par M. Gheusi, dé-
puté de la Haute-Garonne et parent 
de Gambetta, et appuyées notam-
ment par MM. Chabrun et Servain, 
qu'il ne convenait pas de déposséder 
de l'urne contenant le cœur de Gam-
betta la maison des Jardies, sanc-
tuaire intime où doit demeurer vi-
vant et intact le souvenir du grand 
patriote républicain. . 

Mutation 
M. Brisfert, sous-lieutenant de ré-

serve au 7° d'infanterie, passe au 
132°. 

Agrégation 
Mlle Farenc, professeur au Collège 

de filles de Cahors vient d'être reçue 
au concours d'agrégation d'anglais 
avec le numéro 1. 

Nous adressons nos félicitations à 
Mlle Farenc. 

Collège de jeunes filles 
Voici les noms des élèves du Col-

lège de filles de Cahors qui ont été 
reçues au Brevet Supérieur : Mlle Ma-
rie Mespoulet. 

Concours d'admission à l'Ecole 
Normale d'Institutrices du Lot : Mlles 
Germaine Vidieu (n° 1), Marguerite 
Rollès (n° 6), Jeanne Longpech (n" 
11), Angèle Roconières (n° 13). 

Liste supplémentaire : Mlle Yvonne 
Combarel. 

Sont reçues au Brevet élémentaire: 
Mlles Maria Destruel, Jeanne Galtié. 

Nos félicitations. 

Lycée de jeunes filles 
A la séance du Sénat de mardi, M. 

Perrier, sénateur a fait voter un cré-
dit qui permettra la transformation 
en lycée, de trois collèges de jeunes 
filles : les collèges de Quimper, St-
Germain et Cahors. 

Le Collège de jeunes filles est dès 
lors, érigé en lycée. 

Comme on l'a déclaré dans la der-
nière séance du Conseil municipal, le 
lycée sera maintenu momentanément 



dans les locaux du Collège actuel, en 
attendant l'aménagement d'un autre 
immeuble. 

Résultats définitifs 
du Baccalauréat 

lre PARTIE 
1" A. : Latin-Grec : Imbert Fer-

nand (Mention assez-bien). Salgues-
de-Geniès Jean, Séguy Bernard. 

lre B. Latin-Langues : Soulié Ro-

° 1" C. Latin-Sciences : Deshorties 
Jean, Lapergue Albert, Pélissié Geor-
ges, Pouey André (Mention assez-
bien), Vizon Georges. 

lr° D. Sciences-Langues vivantes : 
Aguzou Henri, Cazes Jacques (Men-
tion assez-bien), Courbil René, Fabre 
Pierre, Soulié Germain, Théron Pierre, 
Thévenon Georges. 

2S PARTIE 
Philosophie : Besse Jean, Escoffre 

Henri, Ladoux Pierre, (Mention assez-
bien), Lémozie Raoul (Mention assez-
bien), Salanié Louis. 

Mathématiques : Bertrand Jean, 
Bessat Daniel, Couailhac Pierre, Des-
cargues Jean, Gaignebet Jean, Labro 
Jean, Le Moine Yves, Boyer Maurice. 

Professorat des Ecoles normales 
Nous sommes! heureux d'enregis-

trer le nouveau succès de notre com-
patriote M. Sabatié, ancien élève de 
l'Ecole normale d'Instituteurs de 
Cahors, et professeur délégué à 
l'Ecole supérieure de St-Céré. 

Admis en même temps à la pre-
mière partie du professorat des éco-
les normales (nouvau régime) et à 
l'Ecole normale supérieure de St-
Cloud (n° 5), M. Sabatié vient, en 
outre, d'être reçu définitivement au 
professorat complet des écoles nor-
males (ancien régime, session spé-
ciale aux démobilisés) avec le n° 13 
sur 45 admis et 280 candidats. 

Nos plus chaleureuses félicitations 
au jeune lauréat. Rappelons qu'il 
fut promu chevalier de la Légion 
d'honneur sur le front de Champa-
gne, à l'âge de 21 ans. 

Question au ministre 
des finances 

M. Loubet, sénateur, demande à 
M. le ministre des finances si les cou-
pons des diverses valeurs échus 
avant le 25 juin 1920, mais non 
payés à cette date, seront soumis aux 
impôts prévus par la loi du 26 juin 
1920, ou simplement passibles des 
précédents impôts. 

Réponse. — Dès l'instant qu'il 
s'agit de coupons échus antérieure-
ment à l'entrée en vigueur de la loi 
du 25 juin dernier, l'administration 
admet que les impôts exigibles doi-
vent être calculés d'après les tarifs 
édictés par la législation antérieure. 

Mairie de Cahors 
En attendant que soient arrêtés 

des prix de vente définitifs du blé, 
du méteil et du seigle de ia récolte 
1919, les producteurs sont informés 
que ces céréales seront payées aux 
prix fixés par le Décret du* 22 juil-
let 1918 encore en rigueur. 

Mais les acheteurs délivreront un 
reçu qui sera transformé ultérieure-
ment en « bon à valoir » au moyen 
duquel le Bureau Permanent rem-
boursera aux vendeurs la différence 
entre les anciens prix et les nou-
veaux. 

Je vous prie de porter ces disposi-
tions à la connaissance des intermé-
diaires, négociants boulangers ou 
meuniers de votre commune. 

Les permis de circulation sur 
route continueront à être délivrés 
pour les grains de la récolte 1920 
avec l'indication très; apparente 
« nouvelle récolte » jusqu'au jour 
où le prochain décret entrera en ap-
plication. 

Trophées de guerre 
Le Conseil municipal de Cahors 

ayant demandé des trophées de guer-
re, le ministre a fait don de 4 obusiers 
qui sont actuellement en gare de Ca-
hors. 

Sport 
Nous apprenons avec plaisir que 

notre vieille société l'Aviron Cadur-
cîen vient d'engager aux champion-
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La neige sur les pas 
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De l'Académie Française 
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La voici qui s'avance, en toilette de 
soirée ; elle est semblable à un pastel 
dont la couleur tombe en poussière et 
que le temps pâlit, mais à demi-effa-
cée et si lointaine, mon Dieu ! qu'elle 
serait une maman délicieuse s'il osait 
la toucher ! Elle s'incline vers lui 
avec des sourires et, comme il veut 
l'embrasser, elle l'écarté doucement, et 
il devine que c'est pour protéger son 
fard,- car elle est poudrée et ses lèvres 
sont trop rouges. Il sait qu'elle est 
une chose délicate et parfumée dont 
on n'approche qu'à distance : il est 
très maladroit et, pour ne pas l'ef-
frayer, il mettrait volontiers ses 
mains derrière le dos. Tantôt elle s'oc-
cupe de lui avec passion, et même le 
dérange dans ses habitudes de petit 
garçon, et tantôt il se croit abandon-
né. Déjà il entrevoit les complications 
de l'existence. Et un jour — quand ? 
longtemps après, ou tout le suite ? il 
a beau tourmenter sa mémoire, elle 
refuse de lui répondre et de le fixer 
■— tout change. Il se sent préféré à 

nats du Sud-Ouest qui se disputeront 
à Bayonne le 1" août : en skiff junior 
M. Armand Desprat, en yole de mer 
l'Equipe Sabaté, Combalbert, Henras, 
Lacoste, Rosset. 

Ce serait folie de penser que dès 
sa première année, cette équipe de 
rameurs encore un peu jeunes dans 
le sport « bout de bois » puisse enle-
ver le championnat, mais nous res-
tons fermement convaincus d'après 
la façon dont elle surclassa Agen le 
14 juillet qu'elle saura arriver avec 
un bon numéro. Nous espérons qu'il 
en sera de même du sculler Desprat 
qui n'en est plus1 à ses débuts. 

Nos souhaits de succès accompagne-
ront ces jeunes athlètes qui tout en 
défendant les couleurs de leur club, 
vont propager au loin la gloire et la 
renommée des sportmen Cadurciens. 

Le froid dans l'alimentation 
urbaine 

Dans le but de mieux faire con-
naître et de développer les utilisa-
tions du froid dans l'approvisionne-
ment des villes, la compagnie d'Or-
léans organise, en collaboration avec 
l'Association Française du Froid, du 
26 au 29 août, une mission de repré-
sentants des Municipalités de France, 
et de l'agriculture pour la visite de 
la gare frigorifique de Paris^Ivry, du 
matériel réfrigérant qui la dessert, 
de deux abattoirs régionaux nouvel-
lement crées, de l'entrepôt frigorifi-
que de la Rochelle et du nouveau 
port de pêche en construction à Lo-
rient. 

S'incrire avant le 10 août. 
Pour l'inscription et tous rensei-

gnements complémentaires s'adfres-
ser à : 

M. l'Ingénieur des services com-
merciaux de la compagnie d'Or-
léans, 1, place Valhubert à Paris, ou 
à M. le Secrétaire général de l'Asso-
ciation Française du froid 9, avenue 
Carnot à Paris. 

Hyménée 
Jeudi matin a été célébré à Cahors 

le mariage de M. Lafon, avocat, fils 
de notre sympathique collaborateur 
et ami, M. Lafon, instituteur à Al-
bas, avec Mlle Mandon-Forgéas, fille 
du regretté directeur des Postes et 
télégraphes qui fut pendant de lon-
gues années inspecteur des P. T. T. 
à Cahors. 

Nous adressons aux jeunes époux 
nos meilleurs vœux de bonheur et 
de prospérité. 

Cambriolage 
Des malfaiteurs ont pénétré dans 

les magasins communaux, rue Pré-
sident Wilson. Ils ont fracturé le ti-
roir-caisse et pris ce qu'il contenait 
un peu plus de 100 francs. 

Ils ont emporté quelques denrées, 
mais en petite quantité, croit-on. 

Les voleurs sont passés par la 
porte du jardin de la maison de 
Flaujac et de là ils sont rentrés dans 
les magasins. 

Il semble que les malfaiteurs con-
naissaient les lieux. L'enquête ou-
verte par la police ne manquera pas 
de donner des résultats. 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

dans le Lot pendant la semaine du 
12 au 17 juillet a été la suivante : 

Nombre de placements à demeure: 
45 hommes, 3 femmes. 

Demandes d'emploi non satisfaites: 
6 hommes. 

Offres d'emploi non satisfaites: 
6 hommes. 

Permis de chasse 
Nouvelle réglementation 

En vertu de la loi du 25 juin 1920, 
articles 44 et 45 le régime des permis 
de chasse à partir du 1" juillet 1920 
est le suivant : 

Permis général, valable sur lout le 
territoire français, 100 francs. 

Permis départemental, valable seu-
lement dans le département où il a 
été délivré et dans les arrondisse-
ments limitrophes, 40 francs. 

A quelque: époque qu'ils soient dé-
livrés, ces différents permis sont vala-
bles pour une année à dater du 1er 

juillet. 
Les permis délivrés à une date 

comprise entre le 1er juillet 1919 et 

le 13 janvier 1920, conservent leur 
entière validité. 

Ceux qui ont été délivrés posté-
rieurement au 13 janvier 1920, sont 
également utilisables jusqu'à leur 
date d'expiration normale : 

1. Comme permis départemental 
dans le département où ils ont été dé-
livrés et les arrondissements limi-
trophes, sans supplément de prix ni 
aucune formalité. 

2. Comme permis général moyen-
nant paiement, pour la période res-
tant à courir, du complément du droit 
de 100 francs. 

Un décret paru le 27 dans le « Jour-
nal Officiel », détermine le mode de 
paiement de ce complément de prix. 

Les nouveaux permis sont soumis 
pour leur délivrance, aux mêmes for-
malités que le précédent : demande 
sur timbre revêtue de l'avis du Maire, 
quittance des droits. 

Service des fraudes 
Les inspecteurs du Syndicat des 

vignerons de Carcassonne ont pro-
cédé chez divers restaurateurs de no-
tre ville des échantillons du vin qui 
est servi aux clients. 

Ils ont procédé également à des 
prélèvements à Figeac et à Souillac. 

Les échantillons ont été envoyés 
au laboratoire d'analyse. 

Logé à 1' a œil » 
La gendarmerie de Limogne a mis 

en état d'arrestation un vagabond 
qui s'était introduit nuitamment 
dans une maison du village de Sail-
lac, dont les propriétaires sont en 
voyage depuis quelque temps. 

Les voisins de la maison inha-
bitée momentanément furent surpris 
d'apercevoir de la lumière filtrant 
à travers les interstices des volets. 
Leur défiance et leur curiosité mises 
en éveil, ils prévinrent la gendarme-
rie, qui accourut et s'empara du dé-
linquant. 

Celui-ci avait, paraît-il élu domi-
cile depuis quelque temps déjà dans 
cette maison où il vivait à l'aise. 

Il a été écroué à la prison de Ca-
hors. 

.- >8K — 
Lauzès 

Fête Patronale. — La jeunesse de 
Lauzès, organise comme les années 
précédentes, la fête votive, qui aura 
lieu le dimanche 1er août. 

En voici le programme : 
Samedi 31 juillet : Tour de ville 

en musique et bal. 
Dimanche 1" août : de 10 à 12 h. 

distribution de bouquets, gâteaux ; 
14 à 16 h. jeux divers ; de 16 h. à 19 
h. grand bal ; 19 h. tour de ville en 
musique ; 21 h. reprise du bal fa-
randole, bataille de confettis ; 24 h. 
retraite aux flambeaux, réveillon. 

Lundi 2 août : 16, h. grand bal ; 
19 h. tour de ville ; 21 h. continuation 
du bal ; 24 h. clôture. 

Comme toujours, le meilleur ac-
cueil est réservé aux étrangers. 

Gazais 
Monument" commémoratif. — La 

souscription publique étant sur le 
point d'être close, nous croyons utile 
d'informer les personnes qui dési-
rent verser un supplément de sous-
cription, de vouloir bien le faire sans 
retard. 

Morts de la guerre. — La liste des 
Morts de la Guerre devant servir à 
l'établissement des plaques commé-
moratives du Monument, est déposée 
à la Mairie, le public est invité à la 
consulter, et à faire toutes observa-
tions au sujet d'oublis ou d'erreurs 
possibles. 

Foire- — Notre foire du 27 a été 
assez importante. A signaler de nom-
breuses transactions sur le foirail des 
bestiaux, avec tendance à la hausse 
Le nouveau droit de stationnement 
a été perçu, sans incident. 

Vente active sur les porcs et por-
celets. 

Marché à la volaille bien fourni ; 
les poulets se sont vendus de 4 à 5 fr. 
le demi-kilo ; les œufs 5 fr. 50 la 
douzaine. Comme on le voit nos mé-
nagères ne marchent guère pour la 
baisse. 

Beaucoup d'étalagistes qui ont dû 
faire bonne recette. 

Jardinage et plants de légumes 
vendus à de bons prix. 

Prochaine foire le 27 août. 

Saux 
M. Henri Cambonie élève de notre 

école laïque vient de subir avec 
succès les examens du C. E. P. Féli-
citations. 

Figeac 
Retraites ouvrières. — Les assurés i 

à la loi sur les retraites ouvrières, 
sont invités à retirer à la Mairie 
leur carte du mois de juillet. 

Théâtre. — Dimanche au soir, le théâtre 
des Variétés nous a donné une pièce pa-
triotique intitulée « Les Martyrs de Stras-
bourg ». 

C'est un épisode de la guerre de 1870, où 
Mme Ravina dans le rôle de Maria, Mme 
Gossens dans Marguerite Berg, Mlle Gen-
ny Rose dans le Petit Wilhelm, M.Roudy 
dans le rôle d'Heinrich et M. Ravina dans 
celui de Berg André, surent émouvoir la 
salle toute entière. 

Mardi soir « La fille de Madame Angot » 
fut interprétée d'une façon irréprochable 
par tous les artistes et notamment par 
Mme Minvielle dans celui de Lange, M. 
Darvys dans Pomponnet et M. Bourgeois 
dans Pitou. 

La finesse et l'à propos avec lesquels les 
différents rôles furent joués amusa le pu-
blic d'un bout à l'autre de la pièce et tout 
le monde partit charmé de cette soirée. 

Samedi soir, « Mignon », opéra-comique 
en 4 actes. 

Salriac 
La fête patronale. — Notre fête 

patronale fut en tous points très 
réussie : notre sympathique maire, 
M. le Dr Cambornac, le comité de la 
fête, les jeunes filles et la population 
en un mot, en parfait accord avaient 
uni leurs efforts et le concours de 
toutes ces bonnes volontés devait as-
surément aboutir au résultat désiré. 

l es victimes de la grande guerre 
ne furent pas oubliées, le matin une 
messe solennelle réunissait les so-
ciétés de secours mutuels et des dé-
mobilisés. MM. Simon, Courbés et 
Depuntis se firent remarquer par 
leur musique et leur chant. 

Dans l'après-midi les chars firent 
l'admiration de tous, les voitures 
fleuries les bicyclettes fleuries étaient 
ravissantes. 

Le feu d'artifice fut des plus réus-
sis, nous remercions tout particu-
lièrement l'artificier Augustin Pons 
qui nous montra son habileté et son 
savoir-faire. 

Le bal de la nuit fut des plus en-
traînants. 

Lundi, 26 juillet la fête continua 
par les jeux de la cruche, des petits 
gourmands, de la ficelle etc.. 

Les courses de bicyclettes furent 
très goûtées, le résultat final lut ac-
quis par le jeune Lacoste de Sauve-
terre la Lémance qui remporta la 
palme avec une pointe de vitesse qui 
promet des victoires prochaines. 

Le bal des enfants fut très intéres-
sant, les jeunes mamans et les papas 
graves suivirent avec intérêt les en-
fants dans leurs ébats. Le lundi soir, 
le bal fut tout aussi entraînant que 
la veille, il continua fort avant dans 
la nuit et se termina par une faran-
dole à laquelle tous les assistants 
jeunes et vieux prirent part. 

Un accident qui heureusement 
n'eût pas de suite troubla la fête. 
Une marchande foraine vit son éta-
lage flamber en un instant il n.'y eut 
que des pertes matérielles, mais elles 
furent assez importantes. Les jeunes 
gens de la fête firent, une quête pour 
venir en aide au tenancier de la ba-
raque foraine. 

Pour terminer il nous faut remer-
cier sans réserve le comité de la fête 
qui se dépensa sans compter. 

Nous avons remarqué que com-
merçants et débitants ne firent pas 
de grands frais pour les illumina-
tions, pour leur excuse nous ajoute-
rons que les becs à l'acétylène de la 
ville étaient allumés et notre cité 
était toute ruisselante de lumière. 

Les étrangers, les. citadins revenus 
pour quelques jours au pays natal 
conserveront assurément un excel-
lent souvenir de nos fêtes. 

Chemin de fer de Paris à Orléans 

Location des places dans les trains 
La Compagnie d'Orléans a l'hon-

neur d'informer le public qu'à dater 
du 1" juillet 1920 les prix des 
tickets garde-places en lre et 2e classe 
délivrés à ses gares de formation des 

trainâ express dé grand parcours 
seront portés à 2 francs: par place, 
avec maximum de 8 francs pour la 
location, aux membres d'une seu!le 
famille, des places d'un même com-
partiment. 

Dans les gares où fonctionne la 
location en 3e classe, le prix des 
mêmes tickets est fixé à 1 franc par 
place avec maximum de 6 francs 
pour la location, aux membres d'une 
seule famille, des places d'un même 
compartiment. 

Paris, 11 h. 50. 

A la Chambre 
La Chambre a discuté et voté, ce matin, 

la proposition de loi tendant à proroger les 
délais prévus pour la nomination des Cham-
bres d'agriculture. Elle discutera ensuite 
l'interpellation Lamoureux sur la politique 
des engrais. 

Le budget au Sénat 
Le Sénat a continué, ce matin, la discus-

sion du projet de loi portant fixation du 
budget général de 1920. 

Dans les régions occupées 
I>a France agit 

De Wiesbaden : Le président du gou-
vernement et le préfet de police ont été sus-
pendus de leurs fonctions par les autorités 
militaires françaises, en raison de leur atti-
tude dans l'affaire de l'arrestation du 
Dr Dorten. 

Le traité Turc 
De Londres : Une dépêche de Constan-

tinople annonce que l'arrivée des délégués 
turcs a été retardée par une grève bolche-
viste qui a éclaté dans les services ferro-
viaires de Roumanie. 

Pologne et Russie 
De Londres : Le Daib) Express croit 

savoir que le gouvernement polonais a 
accepté le 30 juillet comme date d'ouver-
ture des négociations d'armistice avec le gou-
vernement des Soviets. 

Wilson est navré ! 
De Washington : On dit que le Prési-

dent Wilson est navré de la situation ac-
tuelle de l'Europe. Il est persuadé que si 
les Etats-Unis étaient entrés dans la Ligue 
des Nations ces cataclysmes auraient été 
évités. 

Les entrevues 
de nos Premiers 

De Londres : Le correspondant du 
Times à Boulogne dit qu'il est probable 
que des réunions entre Millerand et Lloyd 
George, telles que celle de mardi, devien-
dront plus fréquentes et que la prochaine 
aura lieu vraisemblablement vers la mi-août 
à Londres. 

La réponse à la Russie 
De Londres : Le Daily News dit que la 

note rédigée à Boulogne n'est pas encore 
expédiée, l'avis de l'Italie n'étant pas encore 
parvenu. On croit que le comte Sforza pro-
posera des modifications. 

Marché de La Villette 
26 Juillet 1920 

ESPÈCES 

TRÉES 

RENVOI 

PRIX PAR 1/2 KIL. 
Les porcs se cotent 

au 50 k. poids vif 
z 
W 1" quai. 2' quai. 3" quai. 

Bœufs.... 
Vaches... 
Taureaux. 
Veaux 
Moutons.. 

5.403 

3.429 
11.870 
1.693 

» 

1.429 
» 

4,20 

4,50 
5,75 
7,80 

4,00 

4,00 
5,50 
7,60 

3,50 

3,25 
5,25 
7,40 

OBSERVATIONS. — Vente facile sur 
les boeufs et porcs, difficile sur les mou-
tons et les veaux. 

Imprimerie CoUESLANT (personnel intéressé) 
Le Gérant: A COUESLANT. 

tout le reste, et après quelques hési-
tations, il trouve cela bien naturel. 
Au fait, qu'y a-t-il donc de changé ? 
C'est le même tintamarre dans la 
maison, et pour lui la même fuite 
devant l'invasion étrangère. Mme Ro-
menay s'habille, reçoit, cause, sourit, 
comme auparavant. Allons, il se trom-
pe • les reflets se confondent. Mais 
non si les reflets se confondent, c'est 
que le miroir se ternit. Sa mère assis-
te au spectacle, elle n'y joue plus de 
rôle. Son rôle unique, maintenant, 
c'est lui. 

Oh ! ce drame mystérieux quil 
n'est même pas sûr d'avoir frôlé, dont 
les imperceptibles fils aujourd'hui 
sont brisés, à la suite duquel sa mère 
aurait continué de vivre, pareille en 
apparence, et au fond transformée, 
une aventure de son adolescence lui 
en donne la clef. Une femme qu'il a 
rencontrée à ses premières sorties 
dans le monde le fait trembler de dé-
sir. Sans doute, elle est bien plus 
âgée que lui, mais elle porte en elle 
des séductions si rares. Ses gestes* ses 
paroles, merveilleusement apprêtés, 
chantent à la manière des ténors fa-
tigués qui suppléent par la science 
aux fêlures de la voix. Elle a la per-
fection des œuvres d'art consacrées. 
Et n'est-ce pas elle dont les câlineries 
l'attirent, dont les regards l'enflam-
ment, qui s'offre alors même qu'elle 
semble se refuser, et fixe avec détache-
ment les rendez-vous qu'ensuite elle 
n'accepte jamais avec certitude? Il ne 
peut croire qu'une première maîtresse, 
ce soit ensemble si magnifique et si fa-
briqué. De l'amour, il eût réclamé 

plus de désespérance, un stage plus 
opiniâtre, une exaltation plus noble. 
Le triomphe même le laisse vague-
ment effrayé. Une si experte volupté 
le consterne plus qu'elle ne l'éblouit. 
Et quelques semaines ne se sont pas 
écoulées qu'il apprend l'affreuse véri-
té : cette femme, jadis, appartint à 
son père, le caprice qu'elle éprouva 
pour lui-même ne fut que l'aberra-
tion d'une imagination corrompue. 
Plein de dégoût, il l'accable de sa gé-
néreuse révolte, de son mépris. 

Elle se pare de son audace, elle ose 
rire insolemment, avec cette impu-
deur qui s'achève en elles d'une liai-
son à l'autre et qui les conduit à re-
couvrir de naturel les pires infamies 
dont elles composent ce qu'elles ap-
pellent le culte de la passion. Alors, 
subitement libéré, il ne découvre plus 
en sa maîtresse qu'une sorcière char-
gée de maléfices. Il aperçoit d'un 
seul coup ses fards et son âge, et il 
connaît la honte d'aimer. Pourtant, 
s'il la balaie de sa vie, n'emporte-t-elle 
pas, comme un butin, son insoucian-
ce, sa gaieté confiante, son impatiente 
crédulité ? Et ne doit-il pas à cette 
cruelle liaison le désenchantement 
que projette sur un jeune visage l'om-
bre d'un premier amour sans fraî-
cheur. 

Ces désordres paternels, auxquels 
la perversion ou la névrose le mêla, il 
comprenait maintenant, avec une lu-
cidité surprenante, qu'ils avaient dé-
terminé la crise dont sa mémoire re-
trouvait les symptômes. Sa mère 
s'était heurtée à l'intraitable égoïsme 
des hommes de plaisir qui exigent en-

core qu'on leur épargne les plaintes 
et les larmes. Elle s'était repliée sans 
confidence, mais sur l'enfant négligé 
sa tendresse méconnue s'était repor-
tée. Chère vieille mère, sérieuse et 
pieuse, vaincue et effacée, trop déta-
chée de la vie, qui portait sur les 
traits une austérité adoucie et comme 
ciselée par la souffrance, trop sainte 
femme qui, pour avoir eu la force — 
ou la faiblesse — du pardon systéma-
tique, l'engageait à la clémence, ou-
bliait pour la pitié l'orgueil du nom, 
l'honneur du foyer, la blessure sai-
gnante de son fils, comme si elle n'a-
joutait pas à la faute de Thérèse la 
comparaison de sa douleur immacu-
lée. 

Marc Romenay, livré aux souvenirs, 
immobile dans le coin du comparti-
ment, secoua sa torpeur. Le froid de 
la nuit pénétrait par la portière de-
meurée ouverte. II ne la ferma pas, 
tant il avait besoin de respirer, mais 
il déplia ses couvertures. Des bou-
quets d'arbres, çà et là, noircissaient 
l'ombre uniforme. Et la lumière vi-
vante et brisée des étoiles palpitait 
sur tout le ciel où le couchant ne lais-
sait plus de trace, où l'aube ne s'an-
nonçait pas. C'était le court répit 
dont profitent les nuits d'été, resser-
rées entre les crépuscules et les au-
rores, pour s'épanouir comme de 
mystérieuses fleurs invisibles. 

Un an auparavant, d'un banc de 
Riffelalp, elle lui avait désigné par 
leurs noms quelques-unes de ces 
constellations dont il se détourna 
bientôt avec indifférence, après avoir 
involontairement cherché le Cygne 

qu'elle préférait. Elle ? Il fut pres-
que étonné de la revoir dans sa pen-
sée. Ne venait-il pas de récapituler 
toute la part de vie où elle ne figu-
rait pas ? Mais ce passé même, il ne 
l'avait exploré que pour aller de plus 
loin à sa rencontre, comme on cher-
che une présence au bout d'une ave-
nue. 

Pourquoi l'avait-il choisie , quand 
sa fortune, après le décès inopiné de 
son père, sa valeur professionnelle, 
un agrément extérieur dont il ne pou-
vait guère douter et jusqu'à cet air 
dédaigneux qu'il avait gardé d'une 
première désillusion, attiraient vers 
lui les femmes et l'autorisaient au 
mariage le plusi ambitieux ? Gomme 
ces inquiets qui ne savent ni donner, 
ni recevoir le bonheur et qui répan-
dent autour d'eux leur trouble éter-
nel, il attirait les sympathies et n'y 
croyait pas, il recherchait le monde 
et le détestait, il méprisait la flatterie 
dont l'absence lui manquait. Le se-
cret désir d'un foyer calme le tour-
mentait, comme on imagine un ha-
vre sûr quand la traversée est lon-
gue et orageuse, mais nulle part, 
autour de lui, il n'en voyait une ima-
ge enviable. Et, par surcroît, il dou-
tait de s'y plaire. Comment confier 
l'ordre et la paix de sa maison à 
l'une ou l'autre de ces jeunes filles 
dont les yeux n'ont point de nou-
veauté et dont les allures rivalisent 
de hardiesse avec celles des femmes 
les plus libres ? Sans doute il arrive 
que leur ingénuité persiste sous ces 
apparences qu'elle contribue même 
à rendre plus audacieuses, et il ne se-

Paris, le 27 juillet 1920. 
Le marché est calme et le volume des 

affaires de plus en plus réduit. D'autre 
part le Stock-Exchange est défavorable-
ment impressionné par la politique inté-
rieure de l'Angleterre. 

Les changes continuent à se détendre et 
nos rentes françaises sont fermes : 3 0/0 
58,90, 5 0/0 88,65, 4 0/01917 71,40, le 1918 
71,05, 5 0/0 nouveau libéré 102,15. Crédit 
National ancien 490, le nouveau 488. 

Banques soutenues, Banque de Paris 
1.640, Union Parisienne 1.283, Lyonnais 
1.675. 

Navigations calmes,'Suez 6.980, Trans-
atlantique 458, Chargeurs Réunis 1.370. 

Cuprifères lourdes, Rio 1.855, Tanga« 
nyika 104,50. 

Pétrolifères hésitantes : Royal Dutch 
29.000, Shell 355, Mexican Eagle 502. 

Caoutchoutières résistantes, Financière 
298, Malacca 223, Padang 355. 

Industrielles russes sans changement 
appréciable, Bakou 3.800, Lianosoff 562, 
North Caucasian 89, Platine 737, Naphte 
565. 

Diamantifères faibles, de Beers 936. Mi: nés d'or soutenues sur la hausse du métal 
précieux à 108 sh 9, Goldflelds 73, Rand 
Mines 143, Crown Mines 127. 

En valeurs diverses, les Sucreries d'E-
gypte reviennent à 1.036, Kuhlmann 1.290 
Union Européenne 614. 

PLUS DE MAUX DE PIEDS! 
Des bains de pieds saltratés les com-

battent et les guérissent rapidement. 
Trempez les pieds pendant une dizaine de 
minutes dans une cuvette d'eau chaude 
additionnée d'une petite poignée de saltra-
tés et vous serez surpris du soulagement 
immédiat que vous éprouverez. Des bains 
de pieds ainsi préparés font disparaître 
toute enflure et douleur, toute sensation 
de brûlure et de meurtrissure et ramollis-
sent les durillons et autres callosités dou-
loureuses à un tel point que vous pouvez 
les enlever sans couteau ni rasoir, opéra-
tion toujours dangereuse. L'eau saltratée 
combat en outre l'irritation et la mauvai-
se odeur d'une transpiration excessive. 

Les Saltratés Rodell se vendent à un 
prix modique dans toutes les bonnes 
pharmacies. 

Ancien gendarme retraité, homme 
actif et énergique, est demandé pour rem-
plir les fonctions de garde-chasse, dans 
une propriété de 50 hectares. — Sérieuses 
références exigées. — Pour plus amples 
renseignements et conditions, écrire ou 
se présenter à M. Lacarelle, château de 
Grimard, par Puy-i'Evêque (Lot). 

A vendre Etude d'huissier, dans ville 
15.000 hab. chef-lieu de département, Cour 
d'Agen. 

S'adresser à M. DELFAU à Lauzès (Lot). 

VENTE 
Mille comportes neuves chêne 

rilOUTES FUTAILLES 
DUTES QUANTITÉS 

Détail 

Paul GÏNOULHAC 
19-20, boulevard Bonrepos, 19-20 

-o- GRANDE -o— 

éléphone 14-70 -o- -o- -o- -o- -o-
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Grande Pharmacie de la Croix Rouge 
En face le Théâtre, CAHORS 

La Phosphiode Garnal 
Remplace l'Huile de foie de morue 

et les préparations ferrugineuses 
et iodées 

pour le traitement et la guérison des Maladies de 
la poitrine, Maladies des os, Maladies des 
enfants, Rhumatismes, Engorgements ganglion-

Toux opiniâtre, Furoncles, etc. 

SOUDURE.AUTOGÈNE 
-Réparations de toutes pièces -

Fer — Fonte — Acier 

Cuivre — Aluminium 

Sue de la Banque, 
en face la Brasserie 

CAHORS 

rait pas équitable de les juger sans 
les mieux connaître. Mais, en n'of-
frant plusi au regard et à la conver-
sation que la sorte d'attraits qu'on 
goûte dans toute liaison amoureuse, 
elles ont supprimé la différence qui 
séparait instinctivement de tous les 
autres le sentiment conjugal, senti-
ment dont le nom même a pris quel-
que chose d'hostile, et qui, pourtant, 
ajoutait aux communes grâces une 
pensée de durée, la volonté de se pro-
longer dans l'avenir, la douce accep-
tation de vieillir ensemble. Le plus 
dangereux résultat de tous les boule-
versements modernes qu'a subis la 
famille ne serait-il pas l'oubli total 
de ce que représente en réalité une 
demande en mariage ? La jeune fille 
le révélait rien que par la clarté de 
son visage, à celui qui n'aurait voulu 
voir en elle que la continuation de 
ses précédentes aventures. Un seul 
cœur, une seule chair, pour toujours, 
qui donc entend maintenant le sens 
de ces paroles sacrées ?... 

Marc Romenay les entendait re-
tentir en lui avec une douloureuse, 
une insultante ironie. Celle qu'il avait 
choisie pour l'associer à sa destinée, 
a sa destinée brillante qui pouvait 
combler toute femme, n'appartenait 
pas a ces milieux sans fixité, sans 
traditions, qu'il fréquentait non sans 
en relever les tares. Elle apportait en 
dot ses étonnements, sa confiance, la 
meurtrissure d'une jeunesse réduite 
et prête à trouver partout de la joie, 
la sécurité enfin. Et il avait dû la 
chasser ! 
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